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LA LETTRE DU MUSÉE 

Musée du protestantisme de Ferrières (Tarn) 
De la Réforme à la laïcité 

MECENAT 
« Un musée qui n’enrichit pas ses 

collections est un musée qui ne vit 

plus » Pierre Viot 1999 

A nouveau, votre musée a fait appel 

à votre mécénat pour pouvoir enri-

chir la collection des œuvres et ma-

tériels exposés. Cette demande a été 

faite à l’occasion de l’achat, le 28 

janvier 2021 d’un portrait de 1566 

de Michel de l’Hospital pour un 

montant de 2504 €. Nous avons reçu 

3 150 € et nous vous en remercions ! 

Nous attendons 1800€ du Fonds Ré-

gional d’Acquisition des Musées. Au 

21/10 nous avons reçu 904 € de la 

DRAC et attendons un versement 

identique de la région. Votre aide a 

été indispensable pour gérer le dé-

calage de trésorerie résultant de cet 

achat. Votre mécénat comme votre 

cotisation seront portés sur l’impri-

mé fiscal ad’ hoc vous permettant 

d’obtenir 66% des sommes versées 

en déduction fiscale. Nous porterons 

en réserve, pour faciliter les acquisi-

tions futures, les 1800€ que nous 

aurons reçus du FRAM. A l’imitation 

du Protestant Maximilien de Sully 

qui édictait, par un suffixe en AGE, 

que labourage et pâturage étaient 

les deux mamelles de la France, le 

musée du Protestantisme de Fer-

rières pourrait, grâce à vous tous, 

faire sa devise d’un suffixe en AT : 

Bénévolat et Mécénat sont des deux 

piliers de vie du musée ! Au moment 

où le musée va changer avec l’agran-

dissement vers l’imprimerie, sachez 

que votre musée vit et ne vivra que 

par la permanence de votre engage-

ment.             Pierre Marque Trésorier 

Editorial La boulangerie Albo 

No54 novembre2021 

LA LETTRE DU MUSÉE 

Musée du Protestantisme de Ferrières (Tarn) 
De la Réforme à la laïcité 

De père en fils 

Le pain de Baffignac (lieu-dit de l’an-

cienne commune de Ferrières) a été 

fabriqué et livré durant quatre généra-

tions. De père en fils. 
 

Le premier « Albo boulanger » était 

Paul (1861-1944). C’était du temps où 

de nombreux habitants de Ferrières 

faisaient leur pain, mais Paul Albo a 

commencé dans les années 1875 à le 

fabriquer pour le vendre en complé-

ment d’une activité agricole. C’était le 

temps aussi où le « commerce » se fai-

sait à la maison, et c’est resté. 
 

Puis son fils Paul 

Abel (1895-1953) a 

pris le relais au 

même endroit, dans 

les années autour de 

1910. On commen-

çait à travailler très 

jeune à l’époque. 
      Paul-Abel Albo 
 

A son décès, son jeune fils Maurice 

(1930-2015) à son tour assura la relève 

à 23 ans. C’était encore le temps où le 

pain se livrait à cheval ou à vélo avec la 

remorque. Enfin Maurice a laissé 

l’affaire à son fils Jean-Marc dans les 

années 1990, sans pour autant s’arrê-

ter de travailler. 
 

C’était encore et toujours le lieu 

d’échanges, de rencontres. C’était du 

pain mais aussi du lien. Les nouvelles 

circulaient depuis la boulangerie pour 

regagner les chaumières avec le bon 

pain ou la croustade aux raisins. 
 

Toujours actif, Maurice continuait à 

livrer dans la campagne environnante. 

Son épouse Ginette continuait elle aus-

si à le vendre à la boutique. La fille aî-

née Sylvie aidait aux tournées. Une 

affaire de famille donc. 
 

Maurice nous a quittés en 2015, à l’âge 

de 85 ans et son fils Jean-Marc a défini-

tivement fermé ce lieu de rencontre et 

de partage en juin 2021 pour prendre 

la retraite à son tour. Mais cette fois, il 

n’y aura pas de suite. 
 

C’était un de ces commerces dont on 

entend parler quelquefois, vous sa-

vez …  ceux dont on dit  :  

« de père en fils ». 

                   Maurice et Jean-Marc  Albo  

Pendant de nombreuses années, le Musée du Protestantisme et la boulangerie 
Albo ont entretenu des liens particuliers et ces liens vont nous manquer.  
C’était non seulement du pain pour des repas partagés ou des manifestations 
mais aussi et surtout la cuisson des soupes gratinées et la saucisse grillée qui ont 
fait le régal des randonneurs des marches de printemps, sans oublier les crous-
tades des vernissages, des goûters, des réceptions de personnalités qui, à l’occa-
sion, découvraient aussi les casse museaux. 
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Les animations de 2021 

 

***** 

Visites à Thème 
29 Juillet et 12 août 

 

Cet été, dans l'impossibilité de tenir les 
animations prévues, nous avons pro-
posé des visites-conférence à  thème.  
 

Il y en a eu deux (juillet et août), avec 
maximum 15 personnes, sur le sujet 
"Quand la politique convoque le reli-
gieux".  
Déambulation dans l'exposition per-
manente tout en échangeant, 

discutant : le religieux face au poli-
tique...? 
Public intéressé et participant. Le par-
cours du Musée permet d'aborder des 
thèmes différents, d'actualité. Nous 
pourrions alors continuer ce 
type  d’animation pour les saisons sui-
vantes. 

***** 
« Tempête… sur la laïcité » 
Conférence de Michel Miaille  

(27 juillet 2021) 
 

Longuement débattu et objet de suren-
chères, notamment au Sénat, un texte  
supposé renforcer la Laïcité doit être 
voté. Pourtant, il aborde beaucoup 
d'autres objets et réforme pas seule-
ment la loi de 1901 sur les associations 
mais aussi celle de 1905 sur la laïcité, 
sans compter d'autres incursions sur le 
maintien de l'ordre public.  
 

La lecture du texte laisse une impres-
sion de malaise : non seulement il y 
avait déjà des textes pour sanctionner 
des conduites répréhensibles, mais sur-
tout, ce texte qui prétend, implicite-
ment, ne viser que le culte musulman, 
s'applique aussi dans une version auto-
ritaire à tous les cultes et aux libertés.  
Il conforte la dérive qu'avait pointée 
l'Observatoire de la laïcité, qui consiste  

***** 
Concert de musiques de film  

au temple de Vabre (10 octobre) 
 

Le musée a largement contribué à la 

création du trio de violoncellistes « La 

Périchole » (Raphaëlle Collin, Fabienne 

Rabary, Cristelle Costes). Cette forma-

tion a choisi de se produire avec des 

musiques de films. 

 

Le public du temple de Vabre (plus de 

50 personnes) a pu l’applaudir le di-

manche 10 octobre. Le programme 

commençait par le célèbre air « Over 

the rainbow » (par-delà l’arc-en-ciel) et 

se terminait par la musique du film 

« Le trône de fer » avec des composi-

teurs célèbres comme Vladimir Cosma, 

Ennio Morricone, Astor Piazzola, etc. 
 

Dans l’ensemble, ce concert a été très 

apprécié et les violoncellistes ont pris 

un grand plaisir à partager la musique 

avec le public. 

Une expérience à renouveler. 

    JP. Merland 

Malgré des conditions sanitaires un peu difficiles en 2021, le musée a proposé non seulement des visites et une exposi-
tion «  Le pain et le vin » remaniée mais aussi des activités variées, pour les adultes et aussi pour les enfants, tout au long 
de la saison. 

Nuit des Musées (3 juillet 2021) 
 

Pour l’occasion, le musée a organisé un 
concours de photos sur le thème de la 
nuit. Les visiteurs ont pu admirer ces 
photos sur l’écran de l’accueil. 

Comme  les années précédentes, le 
musée était ouvert en soirée et les visi-
teurs pouvaient tout à loisir se prome-
ner dans les différentes salles, visiter 
l’exposition temporaire ou suivre une 
visite guidée.  
De plus, certains ont choisi de faire la 
visite à thème avec Marc Galtier  qui  
proposait comme fil conducteur : 
« Portraits de personnages embléma-
tiques de notre histoire religieuse ».  

       Tombée de la nuit à Viane 
1er Prix : Nancy Escande 

à oublier que la laïcité est un principe 
de liberté, qui se transforme ici en prin-
cipe de surveillance et d'autorité.  
 

Attendons maintenant de voir ce que 
sera l'application de ce texte ! 
 
NB : Le 24 août 2021 est paru au Jour-
nal Officiel, le texte d'une Loi qui, primi-
tivement appelé "séparatisme", est fi-
nalement intitulé : "loi sur le renforce-
ment du respect des principes républi-
cains".   
    M. Miaille 



page 3 

 

Les jeunes au Musée 

 

Découvrir le musée en famille 
Plusieurs après-midi ont été dédiées 
aux familles avec différentes activités 
pour petits et grands: visite guidée 
pour les parents pendant que les en-
fants participaient à un atelier de fa-
brication de lanternes avant de se re-
trouver autour d’un goûter. 

Adèle et les noces de la reine Margot 
(2015 le jour, 1572 la nuit) 

Silène Edgar, éditions Castelmore 
 
Adèle est une enfant de 15 ans. La vie 
est dure avec ses parents, elle se dis-
pute toujours avec eux. En plus de ça, 
elle n’aime pas l’école. Quand son 
professeur de français lui dit qu’elle 
devra lire un livre sur l’histoire de la 
reine Margot pendant les vacances, 
elle le prend pour une punition. 
Elle est loin d’imaginer l’aventure qui 
l’attend chaque soir en s’endormant 
et des choix qu’elle devra faire: vivre 
en 1572 avec son amoureux ou rester 
en 2015. 
Je conseille ce livre à ceux qui aiment 
lire, qui aiment les histoires d’aven-
tures et les histoires qui font peur. 

Clémentine (10 ans) 

Un livre 

Patrimoine pour tous  
Les 13 & 14 septembre 2021 

 
Le Musée a été site partenaire des 
"Journées du Patrimoine" pour les 
scolaires en Hautes Terres d'Oc ! 
 

Au programme découverte du patri-
moine bâti et local, visite du musée et 
jeux pour apprendre l'histoire de la 
laïcité tout en s'amusant… 
 

Nous sommes ravis d'avoir accueilli 
élèves et accompagnateurs du Collège 
de Lacaune (4ème et 3ème) et l’école de 
Murat (CM1 et CM2). 
 

Jeu « Cité Cap » avec Michel Miaille 

Les écoles bibliques de Toulouse  

au musée de  Ferrières 
 

Le départ un peu tôt le matin de Toulouse 

a paru bien difficile à beaucoup mais à 

l’arrivée, quel accueil ! 

Au milieu de la verdure se détache le ma-

jestueux bâtiment du musée de Ferrières 

et devant lui, l’équipe de guides, dyna-

mique, organisée avec… café, thé, jus de 

fruit et sourires de bienvenue. Nous voici 

en condition ! 

Après un petit débriefing, alors que les 

plus jeunes d’entre nous profitent de la 

première visite, les plus grands se promè-

nent ou font un jeu de piste à la rencontre 

de la Pierre Plantée ou d’autres jalons de 

notre histoire. 

Les enfants déambulent dans le musée  

pour une visite adaptée à leurs âges. Les 

questions fusent, l’heure ne paraît pas 

trop longue et le jeu de piste avec tablette 

dans le musée termine en beauté cette 

visite. Les enfants sont ravis et heureux 

de partager avec leurs parents tout ce 

qu’ils ont appris. 

Après un bon pique-nique en groupe, les 

adolescents profitent à leur tour d’une 

belle visite toujours menée par Claire-Lise 

Raynaud, elle aussi adaptée à leurs préoc-

cupations. Ils ressortent également ravis 

pendant que les plus petits s’essaient au 

jeu de l’oie en contrebas du musée. 

Un petit culte, sous le hangar de la salle 

communale rassemble tous les partici-

pants pendant que les parents profitent à 

leur tour d’une visite  menée par Denis 

Mangado : ils n’auraient pas supporté 

d’être en reste et ressortent avec l’envie 

de revenir plus longuement ! 

La fin de la journée arrive bien trop vite. 

Les sourires se lisent sur tous les visages. 

La gratitude envers l’équipe du musée est 

grande. 

Quand est-ce qu’on revient ? 

Sandra Boussaguet 

Visite des élèves de l’Ecole  
Vent d’Autan de Fontrieu 

 
Nous sommes ravis d’avoir accueilli 
les élèves curieux et dynamiques de 
la classe de Maxime Azema. 
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Vie de l’association 

 
    

Informations pratiques 

Crédits photos : Musée du protestantisme, 
Responsable de la publication : Nelly Barthes 

 

Contacts 
Par téléphone : 05 63 74 05 49 
 

Par courriel : secretariat@mprl.fr 
 

Par courrier postal : 
Musée du Protestantisme 
« La Ramade » Ferrières  
81260 FONTRIEU 
 

 
 

Fermé le lundi  toute l’année  
 

Horaires du  01/ 10 au 15/12 
Du mardi au samedi : visite libre de 
14h à 17h  
Dimanches et jours fériés de 14h à 
17h,  visite guidée à 15h 
 

Fermeture annuelle : mi-décembre 
à mi-mars 

Site Internet : www.mprl.fr 

Facebook : 
facebook.com/MuséeProtestantisme/ 

Pour les groupes, visites guidées 
toute l’année sur réservation 

Guide au musée pour la saison 2021 
 

Ayant personnellement mis mes 
études entre paren-
thèses pour me lan-
cer dans la vie active, 
les trois mois passés 
au sein du musée 
furent l’opportunité, 
pour moi, de confir-

mer mon choix d’orientation profes-
sionnelle.  
J’y ai découvert le contact avec le pu-
blic que je recherchais, tout en partici-
pant à la valorisation d’une théma-
tique importante soulevée par le mu-
sée, à savoir le thème de la “laïcité”. 
Je remercie grandement les bénévoles 

ainsi qu’Élodie pour m’avoir fait con-
fiance et de me laisser le soin d’orga-
niser des visites guidées au sein de 
leur structure. Je remercie également 
Emmanuelle pour son investissement 
constant au sein du musée ainsi que 
pour sa bienveillance. En bref, une 
expérience marquante que je compte 
bien renouveler si l'opportunité se 
représente.  
   Maxime COT 

Stage découverte 
 

Depuis deux ans, le musée accueille, à 
leur demande, des élèves de troisième 
pendant une semaine. 
 
« Je suis élève de troisième au collège 
Madeleine Cros de Dourgne et, du 8 au 
12 février 2021, j'ai pu faire mon stage 
d'observation au Musée de Protestan-
tisme. 
J'ai pu pendant cette période, malgré les 
restrictions sanitaires actuelles, décou-
vrir le musée non pas du côté des visi-
teurs mais de celui de toutes les per-
sonnes qui y travaillent derrière. 
J'ai trouvé cette expérience très enrichis-
sante : en apprendre plus sur la vie du 
musée, le travail des salariés et béné-
voles de l'association me donne encore 
plus envie de m'orienter vers la culture 
et l'histoire pour mon avenir. 
J'ai été très enthousiaste à l'idée de dé-
couvrir la bibliothèque et sa riche collec-
tion d'ouvrages.   
Et pour cela, je remercie l’administration 
ainsi que l’équipe qui m’a accueillie pour 
m’avoir montré leur travail tout au long 
de cette semaine. » 
 

  Noémie AIME-CABROL  

La traditionnelle boutique de Noël 
sera réinstallée au musée de la mi-
novembre à la mi-décembre aux 
heures habituelles d’ouverture.  

Emilie et Priscilla deux artisans vabraises dont 
les produits seront à la boutique 

 

- La Poterie Vabraise:  
assiettes, saladiers, plats à four, 
pompe à savon...  
 

- Les cuirs Loudelune:  
boucles d'oreilles laiton et cuir,  
carnet couverture cuir, porte-clés, 
porte-monnaie... 
 
D'autres produits de l'artisanat local 
seront disponibles:  
*miel des ruches de Laurent Cuvillier,  
*paniers de Maurice Maury, 
*chapeaux de Martine Bousserez,  
*chaussettes, gants et étoles de     
Missègle.  

 
Le commerce équitable et les rayons 
librairies ( voir une petite sélection 
en page 8) permettront également 
de "gâter" petits et grands. 
 
Pour des vœux de fin 
d’année originaux: 
des cartes déta-
chables en bois! 
 
 

Boutique de Noël 
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Les interdits alimentaires 

1. Le judaïsme 
 
Les prescriptions alimentaires sont pré-
sentes dès les premières pages de la 
Bible. « Tout ce qui remue et qui vit 
vous servira de nourriture comme déjà 
l’herbe mûrissante ; je vous donne tout. 
Toutefois vous ne mangerez pas la 
chair avec sa vie, c’est-à-dire son 
sang » (Genèse 9, 2-4) 
 

Première remarque fondamentale : la 
Bible (comme le Coran plus tard) ne 
frappe aucun fruit ou légume, aucun 
végétal, d’interdit. Les seuls aliments 
prohibés sont des viandes. Pour les 
trois religions monothéistes la question 
des interdits est relative au sang : le 
sang animal et le sang des hommes. 

C’est la Torah qui énonce de manière 
détaillée le plus de règles de consom-
mation alimentaire. Le respect de ces 
obligations rend les aliments 
« kashrout » ou « kasher », c’est-à-dire 
«convenables» à la consommation.  
 

Sont d’abord distingués les animaux 
purs et impurs, et listés ceux qui peu-
vent être consommés (Lévitique 11, 1-
46 et Deutéronome 14, 3-21). Il est 
autorisé de manger, par exemple, du 
bœuf, du mouton, de la chèvre, du cerf 
ou de la gazelle, mais interdit de man-
ger du chameau ou du lièvre, ainsi que, 
tout particulièrement, du porc. Pour 
les animaux aquatiques il est permis de 
consommer des « poissons », « avec 

écailles et nageoires », mais non des 
crustacés. De même la Torah 
(Lévitique) précise-t-elle quels oiseaux 
et quels insectes ne peuvent en aucun 
cas être mangés, et ceux qui sont ac-
cessibles à l’alimentation humaine. 
 

Une interdiction générale est aussi 
faite de manger toute bête morte de 
mort naturelle ou accidentelle et non 
tuée par l’homme. 
 

La proscription porte en fait sur la con-
sommation du sang des animaux : c’est 
pour cette raison que l’animal tué doit 
être vidé de son sang : « Le sang est 
l’âme et tu ne dois pas manger l’âme 
avec la chair » (Deutéronome 12,33). 
L’interdiction s’étend à la graisse de 
l’animal. Donc, pour être «pur» et con-
sommable, l’animal doit être tué rituel-
lement par un juif utilisant une lame 
qui tranche nettement la gorge. L’ani-
mal doit être tué vivant et doit être 
propre et sain. Ainsi l’étourdissement 
préalable est-il interdit et toute viande 
tuée par un non-juif est impure. 
 

Pour être « kasher » l’animal doit avoir 
été abattu selon le rite. L’abattage est 
précédé d’une prière qui sollicite 
l’autorisation de l’Eternel.  

 

Les restes de gras et les veines emplies 
de sang doivent être enlevés. Les in-
jonctions portent aussi sur la prépara-
tion de la viande par la cuisinière. Il 

s’agit de veiller très attentivement à 
ôter tout reste de sang. Ainsi la viande 
est-elle lavée deux fois, égouttée puis 
salée pour faire sortir les restes de 
sang. Elle est lavée une troisième fois : 
ce n’est qu’à ce moment-là qu’elle 
peut être cuite. A noter que la viande 
ne doit jamais être cuite dans les 
mêmes casseroles que le lait. Les mé-
langes lait-viande sont proscrits à plu-
sieurs reprises dans les textes : « Tu ne 
feras pas cuire un chevreau dans le lait 
de sa mère » (Exode 23, 19). 
 

Contrairement aux nombreuses règles 
pesant sur la consommation de viande, 
la Torah est plus libérale pour la con-
sommation de vin. Celle-ci est autori-
sée, mais, en principe, à condition qu’il 
soit fabriqué sous la direction d’un juif, 
rabbin ou autre. 
 

2. Le christianisme 
 

Le christianisme marque une rupture 

nette par rapport au judaïsme : pas de 

distinction entre aliments purs et im-

purs, pas d’interdits alimentaires abso-

lus. Il faut noter cependant que le 

christianisme des premiers siècles était 

très proche des pratiques juives con-

cernant la consommation de viande. 

Les premiers chrétiens s’abstenaient 

de toute viande.  

Certaines communautés chrétiennes 

ont conservé une certaine distance par 

rapport à la consommation de chair 

animale. Notons par exemple que les 

moines orthodoxes du Mont Athos en 

Grèce sont strictement végétariens et 

ne consomment aucun laitage. S’abste-

nir de consommer de la viande conte-

nant encore du sang est demeuré long-

temps un précepte fort.  

Manger est un acte éminemment culturel : les aliments nourrissent le corps mais aussi les identités et participent de la 

construction et du maintien des sociabilités. 

La plupart des religions ont édicté des règles alimentaires qui vont parfois jusqu’à l’interdiction d’ingérer telle ou telle 

nourriture ou boisson. Il s’agit alors de manger « saint ». 

Avant d’envisager les interdits énoncés par chacune des grandes religions, rappelons le sens du mot « interdit » : il s’agit 

de défendre telle ou telle attitude ou comportement, de l’empêcher absolument. Il s’agit donc d’une prohibition, d’une 

privation totale, d’une contrainte stricte. 

Quels sont les principaux interdits qui ont été imposés par les religions majeures, ou plutôt quels étaient-ils avant que 

nos sociétés ne soient très largement sécularisées ? 
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Les interdits alimentaires 

Voici ce que déclarait Michel Cérulaire, 

évêque de Trani (1043-1058) : « Vous 

êtes à demi païens parce que vous 

mangez des animaux étouffés, dans 

lesquels se trouve encore le sang. Ne 

savez-vous pas que l’âme est dans le 

sang et par conséquent que celui qui 

mange le sang d’un animal, mange 

aussi son âme ». 

Plus près de nous, les mormons, se 

considérant descendants d’Abraham, 

adoptent les interdits de l’Ancien Tes-

tament. 
 

Jésus, dans ses prédications, se montre 
opposé au strict respect des normes 
morales et culturelles prônées par les 
pharisiens. Il en appelle au dépasse-
ment du respect littéral de la « loi » et 
en particulier, des interdits judaïques. 
« Ne comprenez-vous pas que rien de 
ce qui pénètre du dehors dans l’homme 
ne peut le rendre impur parce que cela 
ne pénètre pas dans le cœur, mais 
dans le ventre, puis s’en va aux lieux 
d’aisance…C’est du dedans, du cœur 
des hommes, que sortent les desseins 
pervers : débauches, vols, meurtres, 
adultère, cupidité, méchanceté, 
ruse… » (Marc 7, 17). 
 

Les Actes des Apôtres confirment 
l’abolition des interdits alimentaires 
anciens. Quant à Saint Paul, il place le 
souci du prochain au-dessus de toutes 
les règles et observances : « car le 
Règne de Dieu n’est pas affaire de 
nourriture ou de boisson ; il est justice, 
paix et joie dans l’Esprit Saint « (Epître 
aux Romains 14, 3-17). 
 

La raison de cette rupture radicale du 
christianisme par rapport à la Loi juive, 
tiendrait au fait que le sacrifice animal 
serait en quelque sorte métaphorisé 
par le sacrifice du Christ, Agneau de 
Dieu, immolé sur la croix pour racheter 
les péchés de l’humanité. Ainsi Saint 
Paul déclare : « car si le sang de bouc 
et de taureau et si la cendre de génisse 
répandue sur les êtres souillés les sanc-
tifient en purifiant leur corps, combien 
plus le sang du Christ qui, par l’Esprit 
éternel, s’est offert lui-même à Dieu 
comme une victime sans tache, purifie-
ra-t-il notre conscience des œuvres 
mortes pour servir le Dieu vi-
vant. » (Epître aux Hébreux 9, 11-14) 
 

Toutefois, entre les IVe et VIIIe siècles, 
les conciles de l’Eglise catholique ont 
dénoncé l’hippophagie (consommation 
de viande de cheval). Le pape Grégoire 
III l’interdit même officiellement en 
732. Cette interdiction conjoncturelle 
n’aurait pas été motivée par des rai-
sons religieuses mais seulement par 
opposition aux pratiques des barbares, 
des païens, qui eux, mangeaient du 
cheval. 
 

Au XIIe siècle, le régime alimentaire 
des cathares prohibait la viande, mais 
tolérait les animaux aquatiques. 
 

De manière générale, le christianisme, 
plus qu’à fixer des interdits, s’est atta-
ché à plaider pour réfréner l’instinct de 
gourmandise et s’efforcer à la frugali-
té, à la tempérance.  
Le jeûne catholique peut être considé-
ré comme un substitut à l’absence 
d’interdits formels sur les aliments, en 
particulier sur la consommation de 
viande.  

Le jeûne est privilégié en souvenir des 
épreuves subies par Jésus dans le dé-
sert (Matthieu 4, 2 et Luc 4,2).  
 

Au Moyen Age, l’Eglise a imposé des 
restrictions alimentaires essentielle-
ment à base de jeûnes fixés suivant un 
calendrier précis : deux jours maigres 
c’est-à-dire sans viande chaque se-
maine (le mercredi et le vendredi), et 
deux périodes de quarante jours de 
jeûne (Avant Noël : Avent et avant 
Pâques : Carême). C’est le Concile Vati-
can II qui a abrogé ces interdictions. Le 
jeûne total n’est plus demandé que 
pour le premier jour du carême 
(mercredi des Cendres) et pour le Ven-
dredi Saint. Au passage, rappelons que 
le mot « Carnaval » vient de « carne 
vale », qui signifie autorisation de 
manger de la viande. 
 

Dès le XVIe siècle, les protestants ont 
confirmé le rejet chrétien des interdits 
alimentaires stricts : distinguer les 

jours gras des jours maigres, jours de 
fête et jours de jeûne, etc. Le respect 
de règles alimentaires ne saurait en 
aucune façon constituer une modalité 
« d’achat » de la grâce divine pour ob-
tenir le salut. Il faut remarquer ici que 
Luther a donné l’exemple d’un bon 
vivant sachant goûter les nourritures 
terrestres, les plaisirs de la table : il 
n’est que de se référer à ses « Propos 
de Table » pour s’en convaincre. Il est 
vrai que Calvin n’a pas marqué les 
mêmes penchants… Longtemps la ré-
putation d’austérité a été associée à 
l’image du protestant : l’ascèse, la fru-
galité, le fait de s’abstenir de goûter 
avec joie et gourmandise aux délices 
de la bonne chère ont plus communé-
ment connoté la représentation des 
protestants. Le film « Le festin de Ba-
bette » du danois Gabriel Axel (1987) 
illustre cette approche très puritaine 
de l’alimentation de la part d’au moins 
une partie des protestants. 
 

Ecoutons encore une fois Saint Paul : 
« Tout m’est permis, mais tout ne me 
convient pas. Tout m’est permis, mais 
moi je ne me laisserai asservir par rien. 
Les aliments sont pour le ventre et le 
ventre pour les aliments. Et Dieu dé-
truira ceux-ci et celui-là. Mais le corps 
n’est pas pour la débauche ; il est pour 
le Seigneur et le Seigneur pour le 
corps. » (Epître aux Corinthiens  I,6,12-
13) 
 

3. L’Islam 

Les prescriptions du Coran sont 
proches de la tradition juive. Ainsi re-
prend-il les quatre prohibitions fonda-
mentales du judaïsme : l’animal mort, 
le sang, le porc et tout ce qui n’a pas 
été abattu rituellement au nom de 
Dieu. Les règles coraniques sont ce-
pendant moins précises que celles con-
tenues dans la Torah. Pas de liste d’ali-
ments purs ou impurs.  
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Le porc est interdit expressément : il 
concentre toute la symbolique de l’ani-
mal interdit de consommation. Il est 
qualifié de « souillure immonde ». Mais 
les véritables explications de ce rejet 
ne sont pas formellement connues. Il 
est également déconseillé de consom-
mer de la viande de cheval, mais il ne 
s’agit pas d’un interdit. 
 

Le Coran distingue ce qui est 
« halal » (licite, aliment que l’on peut 
consommer), de ce qui est 
« haram » (illicite).  

 

Il précise ce qui est « mubah » ( per-
mis, dont la consommation est laissée 
au choix de la personne), et ce qui est 
« makruh » (répréhensible, répugnant, 
bien que non interdit). 
C’est la sourate 5, appelée « sourate de 
la table » (Al Mâ’ida) qui contient les 
normes alimentaires à respecter par 
tout musulman : « …Il vous est interdit 
de consommer la bête morte, le sang, 
la viande de porc, celle d’un animal 
immolé à d’autres divinités qu’à Dieu, 
la bête étranglée, assommée, morte 
d’une chute ou d’un coup de corne, ou 
celle qui a été entamée par un carnas-
sier, ainsi que celle qui a été immolée 
sur un autel païen…Tout ce qui est bon 
vous est permis… ». 
Le verset 5 de la sourate 5 marque 
nettement la proximité des traditions 
juive et musulmane : un musulman 
considère une viande « kasher » 
comme étant aussi «halal», licite, car 
abattue en prononçant le nom de Dieu 
(« La nourriture de ceux qui ont reçu les 
Ecritures est aussi licite pour vous de 
même que la vôtre l’est pour eux ».) 
 

La mise à mort de l’animal doit être 
l’œuvre d’un boucher musulman, l’ani-
mal et le sacrificateur tournés vers La 
Mecque et le geste de mise à mort par 
égorgement doit être accompagné par 
une invocation d’Allah. La mort de 

l’animal est sa sacralisation. Comme 
pour les juifs, l’égorgement d’un ani-
mal sain, vivant, est un impératif. 
 

La spécificité de l’islam tient essentiel-
lement à l’interdiction de l’alcool. La 
première sourate n’interdit pas formel-
lement l’alcool mais souligne que sa 
consommation présente plus d’incon-
vénients que d’avantages. C’est 
l’ivresse qui est condamnée car en 
priant après avoir trop bu, on risque de 
déformer le Coran (4-43). La sourate 5 
interdit l’alcool comme instrument du 
Malin. Les boissons fermentées, 
comme le jeu de hasard ou les actes 
magiques sont « une souillure procé-
dant de l’œuvre du démon » (sourate 
5,90). C’est le salafisme qui a accentué 
l’interdit de l’alcool. 
 

4- Hindouisme et bouddhisme 
 
Les tabous alimentaires sont égale-
ment présents, parfois avec force, dans 
les religions asiatiques. On y retrouve 
essentiellement l’interdit de la viande, 
et, en particulier, la consommation de 
viande bovine. 
 

Le Véda, ensemble des textes sacrés de 
l’hindouisme, précise que l’animal dont 
on boit le lait, devient notre mère. Par 
conséquent, la vache (ou le zébu) doit 
être respecté(e) comme notre mère. 

Un des principes fondamentaux des 
religions du sous-continent indien est 
la non-violence («ahimsa») : tout ce qui 
vit est sensible et doit donc être res-
pecté en tant qu’être vivant. S’ajoute à 
cette conception une volonté d’ascèse 
car la vie est considérée comme une 
étape où l’homme souffre pour parve-
nir à la délivrance («môksha»). Le 
jaïnisme est particulièrement rigoureux 
quant au respect absolu de l’animal, 
quel qu’il soit. 
 

Le bouddhisme, tout comme l’hin-

douisme, n’énonce pas d’interdiction 
formelle stricte mais prône le végéta-
risme.  

Mais certains soutras du Grand Véhi-
cule, le Mahayana, sont cependant 
sans équivoque à l’égard de la consom-
mation de viande : « Pour ne pas deve-
nir source de terreur, les boddhisattvas 
établis dans la bienveillance ne doivent 
pas manger de nourriture carnée… La 
viande est une nourriture pour bêtes 
féroces ; il est impropre de la man-
ger… ». De même dans le soutra du 
Grand Parinirvana, le Bouddha dit : 
« Manger de la viande détruit la 
grande compassion » et conseille à ses 
disciples de s’éloigner de la consom-
mation de viande. Les bouddhistes chi-
nois et vietnamiens sont strictement 
végétariens. Pour un bouddhiste, en 
général, être végétarien est un moyen 
de manifester sa compassion à l’égard 
des animaux. Au Bhoutan où le boud-
dhisme prédomine, la chasse et la 
pêche sont interdites dans l’ensemble 
du pays. 
 

Le cas du bouddhisme tibétain fait un 
peu exception. Renoncer à consommer 
de la viande dans les conditions clima-
tiques des hauts plateaux, pour ce 
peuple d’éleveurs nomades, pourrait 
constituer une mise en péril de la vie 
des hommes. La plupart des tibétains 
sont friands de viande. Cependant de 
nombreux maîtres tibétains ont con-
damné la consommation de chair ani-
male et le Dalaï Lama s’est déclaré ex-
pressément en faveur du végétarisme. 
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En conclusion, notons que, quelles que 
soient les religions, les interdits ne por-
tent pas sur l’alimentation végétale. Le 
végétarisme est le dénominateur com-
mun de toute alimentation humaine. Ce 
sont l’alimentation carnée et l’absorp-
tion d’alcool qui font l’objet de tabous. 
 

La concentration d’interdits sur la con-
sommation de viande est au cœur du 
rapport de l’homme à l’animal et à la 
nature. L’animal est l’être vivant le plus 
proche de la manière d’être physiolo-
gique de l’homme. Le végétal est un 
ordre de vie d’une autre nature. Man-
ger un animal c’est manger un être dont 
le fonctionnement vital est analogue à 
celui des humains. Il a un cœur, un cer-
veau, des organes semblables, du sang 
qui irrigue son corps. 

Pour se nourrir d’un animal, il faut le 
tuer, le mettre à mort, verser son sang, 
élément vital autant humain qu’animal. 
Comment justifier cette mise à mort, 
cette violence primaire en dehors d’un 
état de faim extrême ? 

Les humains ont des relations affectives 
avec certains animaux. Rares désormais 
sont ceux qui, comme le philosophe 
René Descartes (1596-1650), réduisent 
les animaux à de pures «mécaniques» 
dépourvues d’âme et qui ne peuvent 
ressentir ni émotions, ni douleurs, ni 
souffrances.  

Comment les religions, systèmes de 
pensées et de croyances qui visent à 
l’élévation, à l’épanouissement de la 
spiritualité, au rapprochement avec le 
divin, pourraient-elles rester indiffé-
rentes au sort des animaux, fut-ce pour 
apaiser la faim d’hommes dont les di-
mensions animales restent essen-
tielles ? 

    Marc Galtier 
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